
Fiche-conseils pour mener un âne en randonnée
 
 
Votre âne
Tous les ânes ont un comportement comparable à celui d’un enfant futé de 5/6 ans. Même si 
votre âne est un habitué de la randonnée, comme pour un enfant, une autorité douce mais 
ferme dès le départ fera de lui un bon compagnon coopératif et non un garnement qui n’en fait  
qu’à sa tête :-)
L’âne est astucieux et fin psychologue, il va vous tester ; ne le laissez pas glaner de l’herbe au 
bord du chemin lorsque vous êtes en marche, sinon la randonnée sera dure… Vous avez votre 
personnalité, il a la sienne, au cours de la randonnée vous allez faire connaissance, vous devez 
chercher à établir une relation de confiance réciproque.
 
Les soins, le bâtage
Approchez l’âne de face, parlez lui, ne le surprenez pas avec des gestes brusques ou des cris.
Brossez-le dans le sens du poil, surtout à l’endroit où repose le bât et aux passages de sangles.
Vérifiez la propreté de ses sabots (attention à la fourchette centrale, qui est sensible). 
Posez le tapis sur le dos, légèrement en avant du garrot, puis laissez-le glisser en arrière, pour  
que les poils soient bien « lisses » dessous.
Vérifiez le sens du bât et posez-le sur le tapis, juste derrière le garrot. Fixer la sangle sous le 
ventre une première fois en vérifiant qu’elle est bien à plat et qu’elle se trouve sous le sternum 
et non sur les côtes (il faut que l’âne puisse respirer). Cette sangle doit être resserrée avant 
le départ et vérifiée en route si vous ne voulez pas risquer de perdre votre chargement. Les 
autres sangles (qui se trouvent devant et derrière, bien ajustées sans être trop serrées : fiez-
vous aux trous dans le cuir qui semblent être les plus utilisés) ne servent qu’à éviter au bât de 
glisser vers l’avant ou l’arrière.
Chargez des sacs de poids identique de chaque côté du bât, ajustez la hauteur, vérifiez que 
rien de pointu ne peut blesser l’âne. Le poids total maximum de la charge est de 30 à 40 kg.
 
La conduite de l’âne
Marchez un devant, les autres derrière, et au besoin ajoutez derrière l’âne une petite branche.
Ne vous entourez jamais la longe autour de la main ou du poignet, un âne peut tracter 300 kg 
et vous êtes bien léger !
Dans les passages difficiles, traversée de route, descente escarpée, passage de pont…, menez 
l’âne  en  gardant  la  longe  suffisamment  souple  pour  le  laisser  libre  de  ses  mouvements 
d’encolure et restez devant lui pour qu’il vous suive, descendez les enfants du dos de l’animal,  
veillez à  l’encombrement de la  charge si  le  passage est  étroit,  enlevez les  sacs  du bât si 
nécessaire. 
Sur la route, votre petit équipage est considéré comme un véhicule, respectez le code de la 
route et marchez à droite, l’âne côté fossé. Laissez l’âne marcher sur la bordure herbeuse pour 
soulager ses pieds qui peuvent s’échauffer sur le goudron.
 
L’âne porte votre enfant
Prévoyez un casque pour votre enfant. Ne l'attachez pas sur l’âne, ne le laissez pas seul lorsque 
l’âne est à l’arrêt, faites-le descendre au moindre doute. Notre activité se limite au transport,  
ce n’est pas de l’équitation.
 



Si l’âne refuse d’avancer...
Il y a toujours une raison. 
Manque-t-il un randonneur ? Un autre âne ? Et ce truc qui brille, qu’est-ce que c’est ? Le bât 
glisse et le gêne… Un caillou s’est glissé dans le sabot…
Soyez patient et à l’écoute.
Si  l’âne  se  remet  à  brouter,  c’est  qu’il  n’est  plus  inquiet,  relevez-lui  la  tête,  incitez-le  à 
reprendre la marche sans tirer mais plutôt en demandant à une personne de le stimuler à 
l’arrière, au besoin, en agitant une petite branche. Un âne se pousse, il ne se tire pas.
 
Pour le freiner
Tenir la longe courte, se placer juste devant sa tête.
 
S’il vous échappe
Ne courez pas derrière lui, il court plus vite que vous.
Contournez-le pour lui bloquer la route ou appelez-le en lui proposant une gourmandise (parfois 
un bruit de plastique peut suffire :-).
 
Soyez vigilant
- S’il commence à gratter et à renifler le sol, c’est qu’il a l’intention de se rouler : attention s’il 
a son bât, relevez-lui la tête avant qu’il n’écrase son chargement !
- Vérifiez qu’il n’y a pas de danger à l’endroit où vous attachez votre âne (nid de guêpes par 
exemple), choisissez un emplacement où il a de l’herbe à brouter et assurez-vous qu’il n’est pas 
attaché trop court mais pas non plus trop long (risque de prise de longe dans les pieds). Faites 
un nœud de longe qu’il vous sera facile de défaire.
- Si un insecte le gêne, attention aux coups de pieds dont il use pour le chasser.
- Ne restez pas derrière lui lorsqu’il mange.
Un âne n’est pas une machine, respectez ses réactions.
 
Le repos
Pendant la  pause,  enlevez la  charge et  éventuellement le  bât (en fonction  des conseils  du 
matin), il en sera ravi et pourra même se rouler pour se gratter et se détendre le dos.
Profitez  de  ce  moment  pour  vérifier  une  éventuelle  usure  du  poil  sous  les  sangles  qui 
indiquerait une blessure potentielle. Le cas échéant, protéger l’endroit « usé » avec un tissu 
non synthétique.
Ne vous éloignez pas trop de lui qu’il ne se sente pas abandonné.
 
La nourriture 
Un âne mange de l’herbe ! Il lui en faut beaucoup pour se nourrir, ne le croyez pas affamé, 
lorsqu’il ne marche pas, manger est son activité principale.
A défaut d’herbe, il mange du foin ou du grain (de l’orge, pas du blé), mais pain sec, fruits et 
autres sont pour lui des friandises dont il ne faut pas abuser.
Il boit peu (c’est un animal du désert) mais il aime l’eau très propre, proposez-lui à boire le 
matin et le soir, il n’aura soif en cours de route que s’il fait très chaud.
 
 

Bonne randonnée !


